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À vous de jouer maintenant et de laisser s’exprimer
le paysagiste qui sommeille en vous.

DRÔME

Quelques conseils pratiques :

Cette plaquette s’adresse aux particuliers,
mais aussi aux entrepreneurs,

industriels, agriculteurs. 

N’hésitez pas à vous inspirer
de ces quelques conseils pour l’environnement

de vos bâtiments, parking : 
une solution économique

à la mise en place et à l’entretien.

Autant que possible, plantez sur
au moins deux rangées en
quinconce ; chaque arbuste comblera
les espaces libres et vous pourrez profiter
ainsi d’un plus grand nombre d’espèces.
L’effet d’écran sera renforcé.

La densité de plantation dépend
du type de haie souhaitée : pour
une haie taillée, elle sera de 1 m ; pour
une haie libre, de 1,5 à 2 m. Dans ce
dernier cas, le garnissage sera plus lent
mais chaque arbuste prendra son port
naturel.

Si cela est possible, intégrez
quelques arbres au sein de la
haie pour casser un peu le rythme et
donner de l’ombre.

Plantez de préférence à
l’automne pour renforcer le
système racinaire avant l’été,
“prâlinez” les racines nues et paillez
sérieusement (feuilles mortes, paille,
tonte de gazon…) pour décourager les
“mauvaises herbes”, enrichir le sol et
garder la fraîcheur en été.
N’hésitez pas à recéper (couper au
pied) dès le deuxième hiver pour épaissir
les arbustes et pincez régulièrement les
longues pousses pour produire des
ramifications.

Regardez la nature autour de
chez vous et inspirez vous en
pour constituer la trame de votre
haie que vous enrichirez ensuite avec
des espèces ornementales.
Les pépiniéristes peuvent vous conseiller
et vous fournir mais certaines espèces
se ressèment naturellement dans
nos jardins…

L’image de votre activité 
n’en sera que

valorisée

< sans aménagement

avec aménagements

<

<

Persistants : houx, buis, troène,
laurier tin, laurier sauce, laurier du
Portugal, laurier rose, nerprun alaterne,
arbousier, genévrier, fusain du japon,
eléagnus, if, escalonia, pyracantha,
choysia, photinia, cotonéasters, lonicera,
certains berberis…

Caducs de nos campagnes :
fusain, cornouiller sanguin ou mâle,
viorne obier ou lantane, noisetier, sureau,
prunellier, aubépine, amélanchier, alisier,
érable de montpellier, sorbier, cerisier 
de Ste Lucie…

Voici une petite liste d’espèces diverses à adapter selon les
régions ou l’orientation :

Vous êtes propriétaire d’un terrain

et vous venez d’obtenir le permis de construire.

Vous allez aménager les abords de la maison

ou du bâtiment, réaliser un jardin,

et peut-être clore votre propriété.

Voici quelques conseils pour vous aider

dans cette entreprise afin d’intégrer

harmonieusement votre demeure
dans le paysage.
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Voici ce que l’on
observe encore trop
souvent aujourd’hui :

• Au lieu de dissimuler les
constructions, ces limites de propriété
accentuent encore plus le caractère
artificiel du paysage urbain et renforcent
l’effet “banlieue” ou lotissement.
En zone rurale, les nouvelles habitations
ainsi clôturées sont autant de verrues
plaquées dans la campagne environnante.

• Uniformité, monotonie, ces haies
sont figées tout au long de l’année ;
avec elles point de fleurs, de couleurs
d’automne ou d’odeurs, point d’originalité.

• Aucun cachet régional, on les
retrouve aux quatre coins du pays.

• Leur entretien vous demandera en outre
un travail fastidieux. Ces haies linéaires se
dégarnissent souvent du pied avec les années
et le moindre relâchement dans les tailles
peut-être difficile à rattraper surtout pour les
haies de conifères.

• En cas d’attaque parasitaire ou
de sécheresse, la haie complète risque
d’être atteinte.

En évitant autant que possible les
murs ou murets. Si vous ne pouvez faire
autrement pour vous isoler du bruit d’une
rue passante par exemple, habillez vos
murs de verdure : laissez y courir un
lierre, une vigne vierge, un rosier
grimpant ou encore une bignona…

En noyant vos grillages au cœur
d’une haie plus épaisse.

Et surtout en créant des haies variées
et d’aspect plus naturel.
Il suffit pour cela d’associer des
espèces d’arbustes locaux à des
espèces plus ornementales, des
espèces à feuilles caduques et des
persistants (judicieusement placés), de
jouer sur les hauteurs, l’épaisseur de la
haie selon l’exposition et l’effet recherché.

En combinant plusieurs types
de haie : taillée, libre ou semi libre,
basse sous forme de massif fleuri, plus
haute sous forme de bande boisée ou de
bosquet… La haie taillée peut même se
décliner de plusieurs façons : arrondie,
biseautée, laissant dépasser quelques
arbres…

Des alignements monotones
de murs en parpaings crépis,
de barrières disgracieuses
succédant à des haies de “béton
vert” constituées essentiellement de
lauriers ou de cyprès de Leyland… Comment concilier alors 

le besoin légitime d’intimité et une meilleure
intégration  dans la verdure et le paysage ?

Intérêt et avantages de ces haies variées

Elles conservent toujours un
attrait quelque soient les

saisons, avec des arbustes fleurissant
à différentes époques de l’année,
produisant des baies ou des fruits
décoratifs ou même dévoilant des
bois colorés en hiver.

Elles attirent plus les
oiseaux, les abeilles ou
autres insectes utiles (ceux qui
pollinisent nos arbres fruitiers ou

détruisent les ravageurs) en leur
fournissant abris et nourriture.

Elles sont plus résistantes aux
maladies et beaucoup plus faciles
d’entretien surtout si on veut leur laisser
une forme plus libre. Cela est possible même
pour un petit jardin dès lors que l’on y sélec-
tionne des arbustes de petite taille. La haie,
c’est déjà le jardin.

Elles répondent tout autant au
besoin de préserver son intimité
surtout à la belle saison lorsque l’on vit plus
dehors.

Elles sont évolutives, on peut
toujours y rajouter ou enlever une espèce.

Bien plantées (travail de la terre,
engrais organique, paillage), elles
pousseront tout aussi rapidement
qu’une haie de Leyland…

Elles redonnent enfin une place
à la nature au cœur de nos banlieues et
intègrent naturellement les habitations en
zone rurale.

Elles vous coûteront moins cher.
En récupérant des rejets ou des jeunes
plants chez vos amis ou dans des friches
vous constituerez déjà la trame de votre
haie.
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